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i$%.. letiu rrn: , r i '" -l 'lil. e',md1:1 n mî
à s..bir 800 lsis is dpuilaion r
le s r i emIini, TImtr:i r n
C! urut Il:. nimion plus sé
rI..

i.ranLlti' . .\h;,ldibu; et h< < uma-
Xiult <ne IInsiums Iai-t dans le.
sabks u aiair in&cupient. iaiutc :at
des cabiu. do première Classe sur le
Ji'OIljaUb, coutrtable navire des
mesêgcris ar.g:aises. Ln routo Pour
.ludtî-Ulbine- t'eSt àt iangk.k, ca-

pia'le ci royaume le Sian, qu'ils
comnpteaL débarqu.r. Déeiad., à explo
rer à fond ta vieille Ari<, la mère du
monde, no iuns vo -0 ont cemandé
verh queif waint deimmncm-

neent. i:.4 , l'rcrai. lit. d'a bqi d % ur.;
p:wr. Un numiir; du Tim's, parce.ir
d'un oil d4trait parFarandoul, leur
fuir.nit ja 1dj onse.

i. ba preminôe page létalait ln-
trIilkt inivant ;

l)ISPAIT1ION MY8TS'ERIEUS.-
DE l bÉPANTBLANC

DU ROI DM SAML

l Un étrange < veu-nt. vient de
' -urprodre le robyalunli du SiCu L Ct
« de iettre e'n révuoaition toi:4 les t: b-

mi prits. L'e!éplln;tt b!inue d r-i du
« Siaml, l'aninal facré, incarnation su.

« piêame de 3ouddha, a dispar1 !
« Malgré les niurailles et les fossls u
i palais, malgrd les gard s et les ama-
« zones charg.<s de la délanse, taar
s les talNpo 11s ans cesse occulus
c dans le temple, des miallaiteurs

EDITEU RS-PROPRIETAIRES

Les appartements sacrés du roi de diam envahis par les marins.

t mîysrt(-ieuîx ont réui i. lpar Iuw:, b' ' rrvrait l'éléphant, ared par- Cette lecture achevde, iFarandoul
A lv cuit du mis derosier, à tuleçvel ·· ' d jpkt pmlir rout enaipable re se plongea dans de profondes réflex-

immen>MuC ile, avce les anmuît teC, leiint qlui apporIerait cuelqneious pendant plus d'un quart d'heure
joyaux e pierrertes dont i ::e était avis ut-le. !puis, se levant tout & coup, il appela

« urcihargée! d. Nu c'onseéqu'ne", la gaette oll-i Mandibul et les quinze marins.
i Ti leur a fallu tromper toute-4li.-s iielle de Dangkok a publié un dé- -Vous vouliez savoir dans quelles

<i surveillanees, en.dormir la vigilance r cret royal promettant une récom. contrées nous allions porter notre in-
te dos prêtres, sori r du temple, e pcnec de Itelligence et notre activité, dit-il, jq
M franchir los trois enceintes du 'lai vais vous le dire !... nous 'allons à
c avec leur proi-,. uel Bngkok, royaume de Siam 1 Quoi

"u L -alais Cunteruui a roulu |nd freutes, fU faire Y... retrouver l'éléphant blanc," cker lévénemenent aux poptulatiouns, otillivns .100 000 lirrcs stcrlinigs, i'animal sacrd, symbole national, volé
"miais bientôt le bruit s'en e-st rc;mn " àq ranieuerait l'é[phnt blanc niystóricusoment I 60 millions de,
mli dan quiî>jkl ranmeai l'éléphan bltanc!-kt au palai. de angkok, prime, voilà qui convient parfaite-
royaume. A la cour, le dl&arrei er ,' La récompese et bule ; m ilent à des gens ruinés comme nous i
iu!îikm. ois erioct tout de aio l~ n deeous dire que, selon nous, les! -Si nous réussissons ? fit observer
pulation sure-xeirdn les m i-Lr -' rt-cherches rencontreront bien des Tournesl.

· sont inquis, etm licorps d --t amazo dillicultés dauîs ci mystdrieux mon-! -Comumeut, si nous réussissons I...
" nes lui meméne e.t en ébullition. d d q ài mie elles aboutis-iJe ne vous reconnais plus, Tournesol;

S8. Ex Na e im, iln-ai d-dee - Lent jamis 'est-e- que vous baisseriez ? mon ami
l a olitc, M. pQr d im. e r ... Na raignez rien, nous réussirons I
des rtechreh , a emd i avis qu'unîe" , u .no-us pouvous si bin considérer les
fortt récomponsc fùt promise à qui.k • 60 millions comme gagnds, que oa .

allons avec nos dernieres reuziUuui
prendro passage en première classi
pour Bangkok !'En avant !

-En avant ! s'écria Tea pi --

lectrisé, et bagasse ! nuu il. ur Vt re-
trouverons plutôt deux quun, d'éke-
pliant sacré !

Voici cuirncuit, .aur p
Cations, uos ais ti s.dm.:
vers Sucz peur y attedr L ¡
paquebot en destinatio tide llleri lu.
docliiuoiL-ce.

ApiéA qlulque mane d- em
navigation, lu raide 'mr-u
ddbarqua légers da'njgeut a .
la capitale siamoise, tmaw intuï
pagodes dtincelantel, de flèch.u's dv
LeléCs et barbelées, de t et-s I;,rta.«ti-
quemen, découpé., de bats estra-
ordinaires surgissant au milieu de li
vsrdure d'une v gétation folle et eut-
paaachée.

Aux premiers. pas 1:aits sur la ter--
re siamoise, Farandoul vit bI our
l'agitation extraordinaire causée par
la disparition de l'élph.ant blanc
était loin d'être cahnée. 'fout sem,-
biait détraqué à Bangklok, ke mille
canaux qui circulent ii travers la Vi 1-
l étaient mornes et dés:lór ;ls bar-
qlues dormaiout au -okii ;*toue ap-
parence de commerce avait disparu ;
les pagoles rotentisaient de latienta-
tions ; talapoins et talapuiues, ,
tries et pr.tresses ciargéi d., elh.c.
du cuke, se frappaient la poîtrine Ct
poussaient le désspoir jus.Iu'a négli-
ger de recueillir les ofïranies des ii-
doles. .De sourdes rumeurs couraieL
dans la bule réunie sur le parvis des
temples, devant les antaIs dei dieux
d'autres rumeurs plus muenacautea
circulaient parmi loi diamuis réumsil
autour des palais du premier ut du
deuxième roi.

Le premier soin de Farandoul fut
de courir au palais de son Exc. Nau.
ching, mandarin de la police. De bu-
reaux, il n'en était pua question datia
cet étrange Unistère, ou était roça
par dos ecuiaves, par doe gardes, par
des serviteurs de harem, ihais le mi-
nistro dtait diflicile à trouver. Einfiu
Farandoul lo découvrit en train de
flaire unu pleine eau dans uLi ba-sin
bien ombrage. Aux preumure muts de
finturpretu expiquauL au but de la
Visite, se nuîiLstru biadit hor. de
l'eau tout altaro.

-Iittouvx l'éldplant b.auc !
cria-iL, mais... mais... C eL iUpUs-
bil 1 Cela ne se peut pas...

-Comment, cela ne se peut pas ?
répondit larandoul, cola su peut trèi
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